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Le travail d’équipe et les affaires

Dans l’exercice de notre métier, le travail
d’équipe semble souvent une chose dont tout
le monde parle, mais pour laquelle personne
ne remue le petit doigt. Pourtant, ce travail
est possible et existe en fait. Nous tentons
ici de démêler l’imagination et la réalité.
Dans les entreprises, les équipes se forment;
elles ne sont pas spontanées...

[] A l’origine, le mot « équipe » est un terme de
batellerie, c’est-à-dire de navigation fluviale. Le
verbe « équiper » dont il dérive vient de l’ancien
français « eschiper » ou « esquiper -, issu du ger-
manique skip « bateau », qui a donné ship en
anglais.

Équipe désigne d’abord, entre autres, une suite
de bateaux attachés les uns aux autres et traînés
sur un cours d’eau ou un canal par des chevaux ou
par des hommes. Ceux qui ont vu Les bateliers de la
Volga se rappelleront, malgré les enjolivures du
cinéma, ce que pouvait avoir de pénible la forme
primitive de « travail d’équipe » qu’était le halage
des bateaux au moyen de cordages tirés du rivage.
Les haleurs ressemblaient davantage à un attelage
obéissant au claquement du fouet qu’à un groupe
de collaborateurs �uvrant avec enthousiasme sous
la direction d’un animateur.

Mais les temps changent, et, au XIX¢’ siècle, le
mot équipe revêt son sens moderne. Il se dépouille
de son acception marinière d’équipage et assume
sa signification propre de groupe de personnes
travaillant à une même tâche ou, dans certains
sports, luttant dans un même camp pour une vic-
toire commune.

Maintes et maintes études ont démontré qu’une
entreprise obtient les meilleurs résultats lorsque
les employés travaillent ensemble avec le senti-
ment de leur responsabilité les uns envers les
autres de même qu’envers l’établissement. Leurs
auteurs ont aussi découvert que l’« unité de but »
est le principal trait distinctif des groupes de ges-
tion hors ligne.

En d’autres termes, pour accomplir sa tâche de
façon vraiment exceptionnelle, une unité de travail
doit avoir les mêmes caractéristiques qu’une
équipe de compétition sportive. Or l’équipe de com-
pétition réunit les qualités suivantes:

-- Elle est organique. Les joueurs en forment les
parties composantes, mais ceux-ci constituent par
leur union un tout cohérent qui est plus grand que
la somme de ses parties.

--Elle est solidaire. Chaque joueur soutient les
autres. Si l’équipe est gagnante, tous gagnent; si
elle est perdante, tous perdent.

--Elle est stimulatrice. L’action et l’attitude de
chaque joueur incitent ses coéquipiers à accroître
leurs efforts et leurs exploits, exploits que les
équipiers croyaient peut-être au-delà de leurs pos-
sibilités individuelles.

--Elle est agréable. Il est emballant de faire
partie d’une équipe. Rien de grisant comme l’esprit
de camaraderie, le sens d’appartenance, le simple
plaisir d’être dans un groupe.

Par-dessus tout, peut-être, l’équipe est policée.
Même s’ils ont leurs conflits de personnalités et
leurs divergences d’opinions, les joueurs ont appris
à se solidariser et à partager. Ils noient leurs
aspirations individuelles dans le grand objectif
général. Et pourtant en atteignant ce but commun,
ils ont l’impression de satisfaire aussi leurs désirs
personnels.

Parlant du jeu qu’il pratiqua pendant des années
dans l’équipe des New York Knicks, Bill Bradley
disait un jour: « Le basket peut servir d’image pour
désigner la coopération parfaite. C’est un sport




